





LL Sa L {| N3M 
ww IT 


magazine 








à] SNS 
ADS? 


Poursuivant sa tradition (au N° 3! On ne perd 
pas de temps!), «Achille Talon Magazine » 
vous propose le résumé de la situation pour 
chacune de ses histoires, qui, étant complètes, 
n'en ont nul besoin. 


Mais Achille Talon ayant toujours mis un «i» 
en dessous des points, respectons l'esprit de 
méthode et d'analyse qui caractérise évidem- 
ment nos chers lecteurs, et voyons : 
CROUTON : Nous n'en étions nulle part, parce 
que le jovial clochard Croûton nous rejoint pour 
la première fois aujourd'hui, On l'applaudit bien 
fort. C'est une création de Claude MARIN. 
LES AHLALAAAS : Derib poursuit son escalade, 
à la fois sur la personne d'Achille Talon et 
vers les sommets de la gloire. Tous renseigne- 
ments utiles et folkloriques en page 9. 
LEONARD : Sa profession: génie. Comment 
pouvait-il en être autrement sous la plume et 
le pinceau de Turk et De Groot ? Ils nous ont 
prouvé dans les numéros précédents qu'avec 
eux, il était impossible que Léonard devint scie. 
PAPA TALON : || a chargé Hachel de nous rap- 
porter ses aventures « hors-Chichille ». 12 pages 
cette fois-ci. Pour ce qui est du résumé, vous 
vous en chargerez vous-même, parce qu'avec 
Papa Talon, plus on lit, moins on sait où l'on 
en est. 
L'INSPECTEUR CORNICHE : En page 38. Encore 
un nouveau venu, digne de tous les autres cin- 
glés de l'équipe. Plongée dans le monde insolite 
du mystère policier (Aaaaahhhhh!), royaume 
d'André-Paul DUCHATEAU. 
SIX PAGES D'ART: de la page 51 à la page 56. 
Vous y partagerez l'angoisse des vraies ve- 
dettes, comme par exemple Achille Talon, de- 
vant ce grand problème des stars : le renouvel- 
lement. 
ARSENE TALON : Gentleman-détective, ancêtre 
d'Achille, pur style «entrée de métro ». GODI, 
le dessinateur, aimerait avoir votre avis. Pour 
savoir, LUI, où il en est. 
JO NUAGE ET KAY MAC CLOUD : Au hit-parade 
permanent de notre courrier, ils décrochent le 
N° 1. Pour savoir comment ils en sont arrivés 
là, lisez la page 66, c'est lumineux. 
CHICHILLE : On le retrouve en page 75, et les 
explications sont inutiles puisque là, réellement, 
il lave son linge sale en famille. 
NOTRE N° 4: Où nous en sommes ? Mais tout 
va très bien, merci. Il se prépare activement. 
Voyez nos informations en page 83... 

HOP ! 
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JF n'aime pas tellement faire la 
conversation à un ordinateur. Nous 
avons bien, lui et moi, la même fa- 
culté phénoménale d’engranger les 
connaissances les plus diverses et les 
plus précises, mais c’est dans la phi- 
losophie avec laquelle on s’en sert que 
nos opinions divergent un tantinet. 


L'Ordinateur peut vous indiquer avec 
la dernière exactitude combien de kilos 
de papier il faudra commander pour 
imprimer « ACHILLE TALON-MAGA- 
ZINE », ce que ça coûtera, augmenta- 
tions et taxes comprises, combien 
S _ d'exemplaires il faudra vendre pour 
survivre, et combien de ficelle il faudra prévoir pour emballer nos colis. 
L'Ordinateur calcule vos frais à l'avance et vous explique, par le menu, 
avant que vous ayez remué le petit doigt, combien d'argent vous allez 
perdre, car l'ordinateur n'est pas d'une nature optimiste. 
Moi, si. 
Alors, je demande à l'ordinateur : « Très cher ordinateur (il est hors 
de prix), que nous conseillez-vous d'imprimer qui fasse rire les lecteurs, 
que vos chiffres n'intéressent absolument pas mais qui aimeraient passer 
un bon moment en Parcourant nos pages ? » 
Et l'ordinateur reste muet parce que le mot « rire» ne figure pas dans 
son vocabulaire. Il ignore de quoi je parle. 
Quand dans un dessin, l'apparition de Lefuneste réjouit le lecteur, c'est 
un élément plus favorable au journal que le kilométrage de ficelle et 
son prix. L'ordinateur ne le comprend pas. Dans le cas précis de 
Lefuneste, moi non plus, mais la question n'est pas là. 
Je persiste à croire que le but de ce magazine est de nous amuser ensem- 
ble. Et je crois que si vous partagez cette impression, vous le ferez savoir 
autour de vous, ce qui sera bien plus précieux pour le volume de notre 
diffusion que toutes les considérations métalliques d’une machine-tyran. 
J'aimerais beaucoup qu’en riant ensemble, et en recommandant au plus 
grand nombre possible de gens de venir rire avec nous, nous donnions 
tort à l'Ordinateur-qui-ne-rigole-jamais. 
Ce serait tout de même une belle revanche de la bonne santé humaine. 


À la vôtre ! 
HOP ! 





AT présente... 
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NOUS TIENS; À FORCE DE 
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Achille Dragon 
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VOLS GRAVIREZ LES PENTES 
SCINTILLANTES DE LA GLOÏRE EN 
TROIS COUPS DE MANCHETE, EN 
UN SLALOM VIRANT OÙ, = 
PORTE EN PORTE VOUS FEREZ PÉTER 
VERROUS DU <Z 
UCCÈS! | 


EN VOLS L'APPÉTIT DÉVORANT 
DU SPORTIF VORACE DE 
VICTOIRES... 


FASSONS 
AL PREMIEZ 
EXERCICE! 
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«il PARAÎT 
QUE C'EST ENCORE 
POUR MA PREMÈRE 
LEÇON NE POURZAÎT-ON 
PAG LE RANOLLIR UN PEU 
..PAR EXEMPLE DANS UN 
BOUILLON GRAS 
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Tout le monde le sait: 
il existe sur la planète 
Terre environ trois mil- 
liards d'êtres humains 
et deux-cent quarante- 
quatre milliards de Ahla- 
laaas. 

C'est l'éminent profes- 
seur suisse Derib qui a 
établi la chose sans con- 
testation possible (si 
vous discutez les chif- 
fres, nous attendons vos 
statistiques). 

Les Ahlalaaas, dont la ci- 
vilisation hyper-dévelop- 
pée étend ses bienfaits 
SOUS nos pas, se consi- 
dèrent comme grands. 
Une puce a pour eux la 
taille normale qu'atteint, 
à nos yeux à nous, une 
vache. Et nous, Hom- 
mes, sommes donc pour 
les Ahlalaaas des espè- 
ces d'hymalayas en mou- 
vement. 

Cette comparaison n'est 
pas écrite au hasard: 
c'est effectivement 
d'une ascension que se 
préoccupent les Ahla- 
laaas dans nos pages. 
Deux d'entre eux, dans 
une opération sportive 
financée par la célèbre 
marque « Toulalaao » 
(qui vend tout), se sont 


lancés à l'assaut d'un 
sommet inviolé jusqu'à 
présent : celui d'Achille 
Talon lui-même. Et par 
la face Nord, s'il 
vous plaît. La gageure. 
Drames, jusqu'ici: une 
secousse sismique à la 
première étape, au mo- 
ment où la montagne 
s'est déchaussée alors 
que les alpinistes plan- 


taient la tente sur sa 
chaussure droite : plus 
tard, exploration d'une 
caverne obscure qui 
s'est révélée (oh! hor- 
reur !) être un trou de 
mite HABITE dans le 
pantalon de l'objectif. 


Mais les Ahlalaaas ser- 
rent les dents (ils en 
ont deux) et persévè- 
rent... 
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VOUS TENCÆEZ D'ONE MAIN LA BARRE PE MÉTAL, MAS 
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7 EN LE N'EST PAS UNE RAICON 


POUR REM L'ARTICLE DU 
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SUCCÉS / 
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HOP | LE BEAU SUJET : 
L'AFFAIRE DUPETIT-POTIN, 

QUI AT DU BRUIT, 
? À L'ÉPOQUE ! 
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PROMECUITER, MON 
DÉGRADANTE À LAQUELLE GAULLARD /LEVEZ LES 
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ET AVEC GES PETITES MANIÈRES 
GOERCITNES IL MÉLOIGNE D'UNE 
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(CETIE SÉRIE ÉTANT DESTINÉE A'UNE GRANDE DIFFUS. 
INTERNATIONALE, NOUS NOUS GARDONS DE TOUTE ALLUSION 
IAE. LE TOUTES FAÇONS, NOUS SOMMES TOUS LE 
MÉTÈQUE DE QUELQU'UN . 
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AI. présente... 


CŒTE MILLE, QUELS €ONT LES PACS 
QU'IL AVIGITÉS 7 


ÉcossE -USA-BELGIQUE-AUSTRAL ÎE 
ANGLETERRE - TYROL -PORTLIGAL-EDI 
MEX . -HOLLANDE - D.R.S.S. 
THISET - INDE -ALLEMAGN, PANAMA 
IRAN - TOGO - CANADA = ITALIE. JAPON. 








La détonation 


VESPERALE 





PARAIT TOUS LES 60 JOURS 





Le Quotidien Qui s'Honore de Compter Monsieur 
Achille Talon au nombre de ses chers abonnés. 





ECHOS DU MONDE - DISTRACTIONS 
DE BON TON - OPINIONS DIVERSES 
VARIETES ALLEGRES - REFLEXION 








On connaît les informations alarmantes qui 
parviennent régulièrement de New York : fail- 
lite des fonds publics, insécurité des rues, 
grèves des pompiers, trafic insoluble. Il était 
temps qu'une bonne nouvelle se glisse dans 
tous ces désastres. C'est fait : DEUX CENT 
CINQUANTE-NEUF MILLE TONNES DE 
SUIE SONT TOMBEES SUR NEW YORK 
L'ANNEE DERNIERE. 


C'est avec l'accent du triomphe que la Com- 
mission Américaine contre la pollution de l'air 
a publié ce chiffre : «Les New Yorkais ont 
respiré un air beaucoup plus pur qu’en 1957. 
D'ailleurs, en 1957, on n'avait pas osé leur dire 
combien de suie ils avaient inhalé . New York 
n'est pas encore au seuil de la disparition. Sa 
nouvelle devise : J'y suie, j'y reste! 
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AVERTISSEMENT : 


Il va de soi que les informations apportées 


dans nos «échos - sont authentiques. Sans 
ça, nous eussions eu la sensation d'un sensa- 
tionnel cynique où les sceptiques eussent tiqué. 





UNE REVANCHE 
ATTENDUE 


Un restaurateur d'At- 
lanta (Georgie), spé- 
cialisé dans les pro- 
duits de la mer, avait 
fait paraître dans la 
presse une annonce en 
gros caractères. Il y 
offrait un steak de ba- 
leine gratuit à tout 
consommateur se pré- 
nommant Jonas. Des 
critiques malintention- 
nés murmurèrent que 


c'était là une astuce 
publicitaire malhonné- 
te, compte tenu des 
rares Jonas qu'on ren- 
contre de nos jours. 
Erreur : au jour dit, il 
y eut 144 candidats, 
certificat de naissance 
au poing. 

Le restaurateur s'est 
déclaré ravi : « J'ai tou- 
jours eu envie de voir 
Jonas manger la ba- 
leine », a-til déclaré. 11 
y a des érudits qui ont 
la mémoire et la rancu- 
ne tenaces.. 




















CELUI 
QU'ON SOMME 
CONSOMME 


Si vous trouvez le matin, 
dans votre courrier, un 
morceau de papier déga- 
geant une odeur de ra- 
goût, vous ne pourrez pas 
passer la journée sans 
manger du ragoût vérita- 
ble. Ce sont des experts 
en « persuasion olfactive » 
qui le disent. La science 
en est nouvelle, mais, dit- 
on, déjà très efficace. Il 
suffit de mettre sous le 
nez des gens, à l’improvis- 
te, des prospectus impré- 

















gnés de parfum d’un pro- 
duit qu’on souhaite vendre 
et, hop! La « victime » 
est quasiment OBLIGEE 
de répondre à cet appel. 
Les femmes y sont, pré- 
tend-on encore, plus récep- 
tives que les hommes. 
Elles courront acheter du 
pot-au-feu si le boucher 
leur en a fait parvenir le 
fumet par correspondance. 
Toutes nos pensées vont à 
une victime prédestinée de 
ce genre d'opération : le 
facteur, qui sera soumis, 
lui, à la tentation de kilos 
de papier parfumé Si 
vraiment on n'y résiste 
pas, l'hécatombe par indi- 
gestion guette les PTT ! 





MESQUIN. 


La municipalité de la 
ville de Passau (Alle- 
magne) avait eu 
l'idée de faire appo- 
ser une plaque com- 
mémorative sur une 


maison où Napoléon, 
de passage en 1805, 
s'était restauré d'une 
omelette. L'initiative 
a fait scandale, il 
s'est créé un comité 


Trois fois merci... 


Stellenbosch, Afrique 
du Sud : une jeune ma- 
man africaine a donné 
le jour à des triplés, 
deux filles et un gar- 
çon. Comme les pré- 
noms sont, semble-t-il, 
beaucoup plus faciles 
à choisir à l'Etat-Civil 
de là-bas qu'en Bre- 
tagne, elle les a appe- 
lés Buelwa, Nombuelo 


et Mbuelo. Buelwa 
veut dire «merci 
mon Dieu», Nombue- 
lo «merci beaucoup 
mon Dieu » et Mbuelo 
« merci infiniment mon 
Dieu». S'il y en avait 
eu un quatrième... 
Mais, au fait, com- 
ment dit-on: «C'est 
vraiment trop mon 
Dieu » ? 


de protestation, on a 
marché sur l'Hôtel- 
de-Ville.. 

Bizarre ? Oui et non. 
Il est exact que la 
maison est bien celle 
où Napoléon a dîné 
ce soir-là. Mais il 
n’est pas moins exact 
que c'est la seule qui 
subsiste depuis l’évé- 
nement, car il avait 
fait incidemment ra- 
ser tout le reste de la 
localité... 



























PRIMEURS 
DU 
POLE 


Suivant l'exemple 
d'un pionnier russe, 
des spécialistes de 
l'Antarctique ont en- 
fin réussi à faire 


pousser des légumes 
frais (ben, tiens !) 
au Pôle. Les cultures 
se font dans des 
bacs de terreau étu- 
diés pour la cause, 


et les premières ré- 
coltes sont, apprend- 
on, plus que satis- 
faisantes. Les plus 
belles réussites : to- 
mates et concom- 
bres. D'abord un peu 
surpris (la nouveauté 
du goût.) les agri- 
culteurs esquimaux 
ont adopté la techni- 
que avec enthousias- 
me. Ils vont dévelop- 
per leurs cultures. 
On songe déjà à l'ex- 
portation. 


Evidemment, le voya- 
ge étant long, les 
concombres du Pôle 
vendus à Paris le se- 
ront sans doute, le 
cas échéant, au rayon 
des réfrigérés. 





HOUBLON LA DOSE! 





Les brasseries de Nouvelle- 
Zélande mettent en vente 
de la bière en poudre, sur 
le principe du café soluble. 
On ajoute plus ou moins 
d'eau pour obtenir une bois- 
son plus ou moins forte. 


Absolument  révolté, papa 
Talon a très mal digéré la 
nouvelle. 1! attend qu'on lui 
propose l'eau en poudre qu'il 
faudrait arroser de bière. 
Parce qu'au moins, là, il 
pourrait jeter la poudre. 













Orthographe 
û 
rectifier 






Ouvrez votre vieil atlas, cherchez-y 
l'Etat du Massachussets et apportez 
la rectification récente qui s’im- 
pose. Vous observerez sur la carte 
qu’il y avait là un lac appelé Char- 
goggougoggmonchaugaggoggchau- 
bounagoungamaoug. Si, si, vérifiez. 
Bon : c'était évidemment trop long. 
Le service des appellations géogra- 
phiques des Etats-Unis a pris la 
mesure qui s’imposait. Pour pouvoir 
être prononcé par tous, le nom de 
ce lac s’écrira désormais plus sim- 
plement CHAUNBOUNAGOUNA- 
GOUNGAMAOUG. Officiel. 

Afin de réfuter toute objection 
(sait-on jamais ?), précisons que ce 
nom, traduit de l’indien, a une si- 
gnification précise et simple. Ça 
veut dire : « Tu pêches le long de 
la rive, je pêche de mon côté mais 
personne ne doit pêcher au mi- 
lieu ». 

Mettez-vous bien ça dans la tête. 














Depuis plusieurs mois 
déjà, l'ex-inspecteur Corni- 
che avait installé son offi- 
cine privée dans le quar- 
tier de la rue d'Epreuve et 


de l'avenue du Messie. 
Son bureau minable était 
situé symboliquement au 
n° zéro d'une épouvantable 
impasse que les sherlock- 
holmiens distingués n'au- 
raient pu que surnommer 
« Beurkstreet », en souve- 
nir du grand détective. 


Corniche ne déparait pas 
l'endroit, avec ses ongles 
en deuil, son feutre luisant 
vissé sur la tête, sa pom- 
me d'Adam proéminente 
comme une vraie pomme 
qui n'aurait point passé, et 
sa grosse figure en forme 
de Poirot. 


Il avait accompli, dans la 
police, une terne carrière 
— maintenant désaffectée. 


Les pieds sur le bureau, 
bouffarde au bec, Corniche 
attendait toujours le pre- 
mier client. Avec dignité et 
confiance. Son propre voi- 
sin, Achille Talon, ne lui 
accordait-il pas en effet un 
bienveillant intérêt ? 

Et, de fait, ce matin-là, 
le grand homme surgit en 
trombe dans la sombre 
officine : 


— Ex-inspecteur Corniche 
devenu détective privé 
(de clientèle), déclara-t-il 
majestueusement, vous 
pouvez d'ores et déjà me 
vouer une reconnaissance 
éternelle, et je devrais 
même préciser d'or et dé- 
38 


& Lescalamiteuses enquêtes 
de l'inspecteur Corniche 


 FIGURI 


24 L°4 L<4 


SIRI 


PAR A:-P DUCHATEAU 


jà, car je vous apporte une 
affaire qui en vaut son pe- 
sant. Un mien ami, le roi 
Igor 1” (en exil, sous un 
nom d'emprunt) vous fait 
l'honneur de solliciter vos 
services. Allez, Corniche, 
et couvrez-vous de gloire ! 

« Leroy Igor, 1” sur la 
cour, essuyez vos pieds », 
lisait-on sur l'écriteau, au 
bas de l'escalier. 

Sur le palier, un servi- 
teur hautain au teint bistre 
et un secrétaire à pieds 
torses le fouillèrent soi- 
gneusement avant de lui 
permettre d'entrer dans le 
saint des saints. 

Perché sur un grand fau- 
teuil, le Roi Igor présen- 
tait un profil de médaille 
légèrement dédorée. Sur 


une petite table près de lui, 
on apercevait une accumur- 
lation de jeux: damiers, 
échiquiers, cartes, scrab- 
ble, rébus, mots-croisés, 
anagrammes, charades, 
casse-tête, patiences. Im- 
mobile à ses côtés, un mé- 
decin à la mine sévère lui 
tâtait le pouls. 

A la vue de Corniche, un 
faible sourire glissa sur les 
lèvres décolorées du sou- 
verain déchu. 

— Pénétrez, Corniche, pé- 
nétrez ! lança-t-il dans un 
français approximatif et 
avec un accent rocailleux. 

Il tendit démocratique- 
ment une main parchemi- 
née, que l'inspecteur n'osa 
serrer : 

— Oh! Sire! 
— Cire ne puis, cirage ne 


daigne, Sire suit ! cria spi- 
rituellement Igor. Prenez, 
main ! 

Le rouge au front, Cor- 
niche, avec émotion, pres- 
sa la dextre. qui lui resta 
entre les doigts. C'était un 
antique spectre en forme 
de main, que le roi facé- 
tieux avait glissé dans la 


manche de sa robe de 
chambre. 
— Ha! Hal  s'esclaffa 
Igor 1°. 


— Ha! Ha! Ha! firent les 
courtisans, serviles. 

— Ha! Ha! Ha! Ha! ren- 
chérit Corniche. 

Du bout de son sceptre, 
le roi congédia ses fami- 
liers : 

— Qu'on laisse Sire dis- 
cuter avec visiteur. Tous 
partir, toi, dévoué méde- 


cin, toi utile serviteur et 
toi aussi, fidèle secrétai- 
re | 

Les trois hommes s'in- 
clinèrent et disparurent. 
— Vous, prendre place ici, 
perspicace détective ! 

Le Roi battait machinale- 
ment un jeu de cartes : 
— Savez-vous quel est pi- 
re ennemi des rois, Cor- 
niche ? 

— Eh bien... les... les révo- 
lutionnaires, Sire ! 

— Non. les as ! Ha! Ha! 
Ha ! Vieille plaisanterie ! 
— Ha! Ha! Ha! Hal Ha! 
— Pourquoi vous rire ? 
glapit soudain le Roi. Les 
pires ennemis, oui, révolu- 
tionnaires! Pourquoi 


croyez-vous moi faire appel 
à vous ? Partout ils sont! 
Partout espions ! 





Son histoire qui se con- 
fondait avec l'Histoire était 
effectivement navrante. 
Igor 1* avait régné un jour. 
Un seul jour. Il était à cet- 
te époque obèse et écla- 
tant de santé. Ses sujets 
faméliques lui avaient ver- 
sé son poids en or. Puis il 
avait été renversé. De la 
bascule et du trône à la 
fois. Il avait néanmoins 
réussi à prendre la fuite — 
et un certain nombre de 
lingots. Traqué, il en était 
réduit à vivre incognito 
dans ce quartier sans fas- 
te, songeant avec nostalgie 
aux splendeurs passées et 
jouant à tous les jeux con- 
nus pour tuer le temps. 
— Les jeux d'esprit, les 
jeux innocents, les jeux de 
mains, les jeux de mots, 
tous les jeux, épuisant, 
sympathique Corniche ! 

— Soit, mais c'est la sécu- 


rité ! fit platement l'ex-ins- 
pecteur pour dire quelque 
chose. 


— Non, mes ennemis n'ou- 
blier jamais Je sens rô- 
der eux. Peut-être même 
un traitre, ici. Sergano- 
vitch, mon secrétaire, ou 
Ablamov mon médecin, ou 
encore Ivan mon utile ser- 
viteur ! 

— Et qu'attendez-vous de 
moi, Sire ? 

— Je veux protection. Pro- 
tection discrète. Vous pro- 
téger Roi, couché en tra- 
vers de la porte sur tapis. 
Je fournirai tapis. Allez 
chercher rasoir et brosse 
à dents. Courez! 


Place ici au suspense !.. 
L'inspecteur Corniche 


venait à peine de disparaî- 
tre. Le roi, méditatif, cher- 
chait un mot de six lettres 
signifiant « la fin ». Il per- 


çut soudain un bruit de pas 
derrière lui. 


— « Trépas », souffla une 
voix indistincte. 

L'ex-Igor 1” sursauta vio- 
lemment : 

— Qui est là ? Est-ce toi, 
fidèle secrétaire ? 

— Devine, spoliateur ab- 
horré des biens du peuple ! 
— Est-ce toi, utile servi- 
teur? chevrota le roi. 
Oooh, c'est froid ! 

Le canon d'un revolver 
venait de se poser sur sa 
nuque racée. Sans oser se 
retourner, il questionna en- 
core ! 

— Est-ce toi, dévoué mé- 
decin ? 

— Vois ! Je t'accorde cinq 
minutes pour rédiger tes 
dernières volontés... 

Le revolver se détacha 
de sa nuque, et il aperçut 
en face de lui l'homme qui 








# 
SERGANOVITCH 


braquait maintenant l'arme 
vers son cœur. 

Tremblant, Leroy Igor se 
mit à griffonner quelques 
lignes. Puis un doigt pres- 
sa la gâchette : 

— Tu quoques ! gémit le 
Roi comme Jules César. 

Et la citation couvrit 
l'absence de bruit de la dé- 
tonation, car l'arme était 
munie d'un bon silencieux ! 

(…. Fin du suspense ! 
Rassurez-vous, le Roi 
n'était pas mort. Comme 
beaucoup de souverains 
modernes, il avait les 
idées à gauche et le cœur 
à droite. Il était donc seu- 
lement blessé...) 

Revenu sur les lieux, 
Corniche, bouleversé, mais 
calme, menait déjà son en- 
quête. Il n'avait pas man- 
qué de trouver sur la table 


ABLAMOV 


le testament rédigé de la 
main d'igor : 

« Dernière volonté est 
qu'on laisse famille en 
paix. Futur meurtrier est 
là, devant. Il veut tuer Sire. 
Je ne dénoncerai pas crimi- 


nel. Roi est mort. Vive 
Roi ! ». 
« Quel noble esprit! » 


pensa Corniche, essuyant 
une larme. 

Les trois suspects, Ser- 
ganovitch le secrétaire, 
Ablamov le médecin et 
Ivan le serviteur, se te- 
naient immobiles devant 
l'inspecteur. 

— L'un d'entre vous n'a-t-il 
pas entendu le coup de 
feu? interrogea-t-il sans 
ménagements. 

— Da! répliqua Ablamov. 
— Quoi ? bondit Corniche. 





— Oui, je n'ai rien enten- 
du! 
— Et vous, lvan ? 
Comment ? Parlez plus 
fort! Je suis un peu dur 
d'oreille ! 
— Et vous, Serganovitch ? 
— Je ne parlerai qu'en pré- 
sence de mon avocat ! 
Corniche se bourra une 
pipe comme Sherlock. Puis 
une seconde comme Mai- 
gret. Mais il ne trouvait 
rien ! Désespérément, rien. 
Comme d'habitude. 
— Oh! Voyons! fit sou- 
dain le coupable, pris de 
pitié. Ignoble cachottier de 
Roi ! Il a désigné lui-même 
le criminel... ! 
Comment ? Et qui ? Répon- 
dez à ces deux questions, 
lecteur. Faites honte à 
l'inspecteur Corniche ! 
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Achille Talon-culture 








Et voici notre rubrique : 


Le carrousel des voitures improbables, et 
pourtant TOUTES parfaitement authen- 
tiques, continue à tourner. 


Pour ce numéro, nous avons volé dans 
les dossiers de Dupa les perles roulantes 
(à tous points de vue) que voici : 





LA PEUGEOT "LONGUE COURJE"”- FRANCE 1913 


En 1899, ayant une vision très personnelle de 
l'avenir de l'automobile, les fils Peugeot créèrent 
leur propre société et s'attaquèrent illico aux 
problèmes de la compétition. Au départ, ils se 
servirent d'une petite voiturette qui avait déjà 
séduit le public: la «Lion Peugeot ». 


Le règlement de l'époque pour la coupe des 
voiturettes stipulait que les monocylindres au- 
raient un alésage autorisé de 100 (mm), de 
80 pour les bicylindres et de 65 pour les 4 cy- 
lindres. 


Solution des Peugeot : puisque l'alésage (c'est 
le diamètre du cylindre) était limité, il ne res- 
tait qu'à augmenter la courbe (hauteur parcou- 
rue par le piston dans le cylindre). Ça, c'était 
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libre. On allait en profiter. avec un piston d'une 
largeur de 8 centimètres, qui montait et des- 
cendait de 28 centimètres ! 


Cela donnait évidemment des moteurs étroits 
mais anormalement hauts. Les photos d'époque 
laissent perplexe : comment, avec ce formi- 
dable capot à l'avant, le pilote pouvait-il aper- 
cevoir… la route ? Ou il conduisait debout, ou 
il avait un périscope ! 

Le modèle de notre dessin est celui qui fit une 
tentative de record à Brookland en 1913. Vites- 
se : 120 km/h, SANS VISIBILITE ! 

(NB). Le tuyau qui passe au-dessus de la tête 
du pilote, c'est le tuyau d'échappement. Ima- 
ginez ça sur nos autoroutes actuelles. 


LA "GENERAL 
GRANDE-BRETAGNE 1902 
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De nombreux constructeurs d'automobiles fu- 
rent artistes et fils d'artistes, comme Ettore et 
Jean Bugatti par exemple. Ernst Neumann Nean- 
der était dans ce cas: sculpteur et peintre. Et 
dans le domaine de la mécanique, il eut des 
inspirations déconcertantes certes, mais bien 
intéressantes. Sauf sur le plan commercial, les 
artistes sont de grands incompris. Après quel- 
ques essais de châssis de motos, Neander se 
pencha sur des voiturettes de course animées 
de moteurs de motos, comme le modèle de 
notre dessin. La carrosserie était un peu conçue 
comme une carapace de rhinocéros, ce qui lui 
permettait de s'articuler et de se pencher dans 
les virages. On ne dit pas si elle se redressait 
ensuite, mais pour ce qui est de se pencher 
exprès, on vous le jure. 

© surprise: tout cela se révéla efficace et, 
avec son moteur 2 cylindres en V, développant 
55 CV, la Neander fut très rapide et remporta 
pas mal d'épreuves, en Allemagne, vers la fin 
des années 30. 

La technique ne sembla pas faire école, encore 
qu'on mentionne, dans les années 50, un ensem- 
ble moto dont le side-car, lui aussi, se penchait 
dans les virages. Le pilote en fut Petro Petersen. 


A propos de profilage, celle-ci se défend bien 
aussi. Equipée d'un moteur Buchet à 4 cylin- 
dres et d'une puissance de 40 CV, cette voi- 
ture était très rapide. La forme particulière de 
son capot avant fit dire que c'était la seule 
voiture, en marche, qu'un gardien de la paix 
n'arrêterait jamais, si intrépide fut-il. Aïe ! 


Achille Talon-culture 
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#4 Il y a déjà eu, avant 1940, des 

Bugatti à roues arrière jume- 
lées, ainsi que des ERA, en 
courses de côte. Tout récem- 
ment, le projet 34 de Tyrell 
avec sa F1 équipée de 6 roues 
dont 4 directrices, a beaucoup 
fait jaser, et on attend les ré- 
sultats, Mais la PAT CLANCY 
SPECIAL, engagée en 1948 aux 
500 Miles d'Indianapolis, présen- 
tait déjà deux essieux propul- 
seurs à l'arrière, six roues en 
magnésium et un moteur Meyer- 
Drake-Offenhauser conçu pour 
bousculer les montagnes. L'ar- 
rière se révéla hélas beaucoup 
trop lourd et… elle termina 
douzième, ceci soit dit sans vou- 
loir décourager personne. 


LA PAT CLANCY JPECIAL-MEMPHLS U. S A. 1948 


Le record de vitesse ayant tou- $ 
jours eu un impact publicitaire 
important dans le commerce de 
l'auto, la société Panhard-Levas- 
sor résolut donc de tenter sa 
chance. Les ingénieurs et les 
dessinateurs furent priés d'en- 
gendrer une voiture super-super- 
super profilée. Ils y parvinrent 
si bien que la voiture fut 
baptisée LA LAME DE RASOIR. 
Elle était en effet si étroite 
qu'il n'était pas possible d'y 
mettre à la fois le pilote et les 
commandes. Authentique. Et voi- 
ci comment le problème fut ré- 
solu. Les commandes du 
frein à main et de changement 
de vitesses étaient entre les 
jambes du pilote. Quant au vo- 
lant, on le disposa tout simple- 
ment autour de sa taille, exac- 
tement comme un cerceau de 
« hula-hoop » ou comme une 
pouée ce sauvetage si vous pré- 

rez. Et ça fonctionnait. Com- 
ment ? Eh bien! A vous d'ima- LA PANHARO ET LEVAJJOR - FRANCE 
giner la joyeuse gymnastique 


du pilote. N.B. — La Panhard-Levassor détint le record des 200 km/h entre 1932 et 1934. 


UN GRAND MERCI à tous ceux qui nous ont 
signalé des livres ou des revues parlant de 
voitures pouvant intéresser notre rubrique. 
Un plus grand merci encore à ceux qui ont 
pris la peine de nous envoyer des photo- 


copies, ou de longs textes recopiés. Nous 
rangeons tout cela dans notre documentation, 
et nous parlerons peut-être de ces voitures. 
Toutefois, les ouvrages que vous nous signa- 
lez sont en général récents, comme « Les 


véhicules sous l'occupation» etc. Ce qui 
serait encore mieux, c'est que vous nous 
signaliez une voiture peu connue, voire exis- 
tante, même si c'est un modèle unique, ou 
bricolé par un amateur, etc. La chasse aux 
curiosités mécaniques (auto, moto, aviation, 
nautisme) reste ouverte! Notre adresse : 
« Aux bons soins de M. Achille TALON, à 
son journal, 12, rue Blaise-Pascal, 92201 
Neuilly-sur-Seine. 





AT. présente... 
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Vous me connaissez : la banalité n'est pas mon fort. C'est une 
caractéristique que j'étends aux activités les plus simples comme 
aux plus complexes. Un rhume, par exemple. 

Physiquement, des dispositions, déjà, pour faire du coryza de 
monsieur Tout-le-Monde un événement personnel d'une certaine 
ampleur : il suffit de contempler mon profil pour en convenir. Et 
puisque j'y ajoute une certaine disposition morale à sublimer les 
choses, ça atteint, mes petits enfants, à des sommets difficilement 
mesurables. Le plus modeste de mes éternuements fissure les 
murs de plusieurs immeubles à la ronde. 

Merci, à vos souhaits aussi. 

Tout ça pour vous dire que mon courrier a pris un petit retard en 
ce début d'année frisquet. 

Ce d'est bas une raidon pour redoncer, addaquons dout de bêbe 
vos bissives du bois. Hob ! 








POEME | des ni çoises. (Oui, bon, soit : 
; voir mon préambule, les remè- 
O toi, le grand et gros Achille | des contre le rhume ont cer- 


[Talon | tains effets secondaires déplo- 


Au nez si développé rables !) 


Et au thorax élancé 
Ta gloire vaut ton poids, oui 


luons. 
[nous te saluons. | EN TOUTE SIMPLICITE.. 


Cher Achille, j'étais jadis votre 
63, Prom. des Anglais, fervent admirateur dans la non 
Nice. moins fervente revue « Pilote » ; 

| mais depuis l'acquisition d'une 

Le poème était autonomie artistique amplement 


2) plus long mais je méritée, mon cœur sautille de 
D n'ai pas cru utile 
de mentionner les 


joie et de passion. Avant, j'étais 
autres allusions à mon tour de me voilà désormais votre dis- 


Rémi Scavenius 
et Vincent Darcourt, 


votre enthousiaste admirateur, 


taille, n'exagérons rien. D'ail- ciple. Vous étiez déjà subtil, 
leurs, la poésie donne des vous voici sublime. Rien de ce 
ailes, je me montrerai donc qui est obscur n'est pour vous 


ténébreux. A la lecture de votre 
revue, incommensurable d'intel- 
ligence, je découvris que le 
simoun de l'émerveillement pé- 
nétrait dans mes circonvolutions 
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léger. Par contre, pour la gloire, 
aucune objection, sachons re- 
connaître ce qui est. Mon tho- 
rax et moi-même restons vos 
serviteurs. Je le dis sans sala- 








les plus secrètes. Et même si, 
mon cher Chichille, mon entou- 
rage me traite d'esprit rumi- 
nant, parce que je remâche vos 
bons mots, je m'en brosse, se- 
lon votre expression, le nombril 
avec le pinceau de l'indiffé- 
rence. Comptez désormais sur 
l'ardeur de mon intégrité. 


Henri Le Bal, 
34, place Saint-Corentin, 
Quimper. 

Cette  missive, 


A) toute empreinte de 
LD mesure, de rete- 
nue et surtout de 
clairvoyance, me semble bien 
refléter l'esprit objectif et car- 
tésien qui baigne notre cher 
magazine. Cela dit, pour que 
rien ne soit obscur, un détail : 
je continue à apporter mes lu- 
mières à «Pilote» aussi. Car 
avant tout, je reste simple. 


PAS SERIEUX ? 


J'ai lu «Achille Talon Maga- 
zine » par curiosité. Ben, à vue 
de nez (oh pardon !), ou plutôt 
en gros (!), c'est pas ce qu'on 
pourrait attendre d'un jeune et 
talentueux personnage comme 
toi. À part « La Détonation Ves- 
pérale », il n'y a rien de vrai- 
ment fantastique, bougre de 
bougre. Achille Talon vieilli- 
rait-il ? C'est pas sérieux ! Nous 
avons des revendications : 

1° Nous voulons des gags dans 
la grande lignée des Talon. 


2° Plus d'histoires incomplètes 


qui embêtent le lecteur et ne 
forcent même pas les gens à 
t'acheter. 


Je vous recommande, bougre de 
bougre, de ne pas tomber dans 
la facilité comme (ici, coup de 
ciseau pudique : liste de confrè- 
res assez étonnante - N.D.LR.) 
et bien d'autres. N'hésitez pas 
à faire des blagues fines ou 
même absurdes, mais essayez 
de ne pas les faire de mauvais 
goût ou vulgaires, ou simple- 
ment mauvaises : opérez une 
sélection. J'écris cela parce que 
je sais qu'Achille Talon est 
quelqu'un qui est capable de 
voir plus loin que le bout de 
son nez, ce qui n'est pas mince. 


Ch-Noël Baux, 
Boulevard Flandrin, 
Paris 16e. 


Cher joyeux Noël, 
A) bougre de bougre, 
LD je prends note. 
Nous serons donc 
fins et pas vulgaires, tout en 
restant jeunes et sérieux sans 
facilité. D'ailleurs, ce n'est ja- 
mais facile tout ça. Quant aux 
récits pas complets, erreur : tous 
nos épisodes sont conçus pour 
être éventuellement lus sans 
ceux qui les entourent : tout au 
plus «re-situons-nous »  l'am- 
biance de telle ou telle histoire, 
pour éviter justement qu'on se 
torture l'esprit à se souvenir 
des numéros précédents. On 
retrouve des constantes comme 
dans certains feuilletons de 
télévision de «Samedi est à 
vous », mais rien, Croyons-nous, 
de contraignant, pour parler 
comme un personnage jeune et 
talentueux comme moi. 


UN COLLEGUE... 


Cher Talon, l'année commence 
bien, j'ai de très bonnes notes 
en rédaction, ma prof de fran- 
çais attend famille et ton 
« Achille Talon Magazine » est 
là. Nous sommes six à éditer 
un journal au C.E.S. : « Science 
et Débilité ». Nous avons même 
un jeune dessinateur, il s'ap- 
pelle Gregori. Avec modestie, 
je dois avouer que je suis le 





meilleur des rédacteurs, journa- 
listes, romanciers de l'équipe. 
Nous allons sortir la quatrième 
édition. Nous comprenons main- 
tenant pourquoi les journaux 
coûtent aussi cher! Nous ven- 
dons 150 exemplaires. Autre 
point commun : moi aussi, j'ai 
un voisin, mais nous sommes 
amis. 


J'aimerais que tu nous racontes 
ton enfance, tes amours, et tout 
ça dans un récit dessiné. À un 
de ces jours, quand nous se- 
rons concurrents, hé hé hé. 


Stéphane Bertoux, 
Hameau de Caravele, 
: 91650 Breuillet. 


Estimé confrère, 
2 bravo. Pour se 
Lo lancer dans l'édi- 
tion de nos jours, 
il faut être fou, ce qui force 
mon estime car qui se ressem- 
ble s'assemble, a dit le pro- 
phète, lui-même probablement 
légèrement zinzin. Au nom de 
Gregori, Greg a ri. Il est vrai 
que ce garçon, malgré mes 
conseils assidus, s'obstine à 
rire de n'importe quoi. Il donne 
aussi, ces temps-ci, de pe- 
tits cours de bandes dessinées 
qui sont diffusés le mercredi 
après-midi dans le cadre de 
l'émission « Le Club », sur TF1. 
J'ai consenti, à l'occasion, à lui 
servir de modèle. 


VIRGULE, POINT 
D'INTERROGATION ? 


J'ai beaucoup admiré, dans le 
numéro 2 d' «Achille Talon 
Magazine » (bonsoir ! quelle re- 
vue !) la photographie de Ma- 
demoiselle Virgule de Guille- 





mets, qui est une bien jolie 
personne. J'ai été très ému en 
lisant qu'elle avait trouvé son 
thé trop chaud, et encore plus 
en apprenant que la photo avait 
été prise à l'occasion d'une 
émission de télévision, bruyam- 
ment annoncée par vous pour 
le 3 décembre (information 
confirmée aussi dans « Pilote »). 
J'ai aussitôt acheté un récepteur 
de télé, me suis assis devant, 
ai attendu, et n'ai rien vu du 
tout. 


Voudriez-vous m'expliquer le 
sens profond de cette plaisan- 
terie, dont le sel m'a échappé ? 
Merci d'avance. 


Loic Vergiez, 
: Paris 14, 


; « AT - Magazine » 
@ et «Pilote» sont 


imprimés avec une 

avance technique 
importante due à l'abondance 
des pages en couleurs et au 
retard calamiteux des dessina- 
teurs, qu'on prévoit systémati- 
quement de longues semaines 
plus tôt. Nous imprimons donc 
nos informations avant qu'elles 
ne soient contredites, et quand 
elles le sont, il est trop tard. 
Les grèves (pardon! arrêts de 
travail de certaines catégories...) 
motivèrent le report, de huit 
jours, de la première partie de 
l'émission « Achille Talon », qui 
fut donc projetée à la place de 
la deuxième partie, elle-même 
déplacée d'une semaine pour y 
faire suite, est-ce clair? Mais 
nos confrères, plus rapides, de 
la presse télévisionnesque ont, 
eux, donné le calendrier exact. 
Ils sont bien gentils. Et précis, 
eux... 


Je retourne soigner mon rhube, merci de votre compassion et de 
toutes vos lettres, qui font monter ma fièvre mais me réjouissent 
sur mon lit de douleur. Continuez le traitement et écrivez-moi 


abondamment : 


M. ACHILLE TALON, A SON JOURNAL 


Dargaud Editeur : 


12, rue Blaise-Pascal - 92201 Neuilly-sur-Seine 


Hop! 


EEE 
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Depuis janvier, dans toutes les librairies (dignes de ce nom): 


L'ALBUM NUMERO 


TREIZE 
DE LA 


COLLECTION. 


Une lectrice, prise au hasard, 
Madame la Marquise Virgule 
de Guillemets, nous a confié 
spontanément : 

- C'EST LE PLUS BEAU. 


ACHILLE 


LE GRAND CONCOURS DE BANDES DESSINEES 
DES "VISITEURS DU MERCREDI”. 


On le sait : « Les Visiteurs du mercredi » 

(TF1, chaque mercredi après-midi) orga- 

nisent un grand concours de bandes des- 

sinées réservé aux jeunes de 8 à 16 ans. 

Les candidats doivent faire parvenir à 

l'émission (TF1 - Les Visiteurs du mer- 

credi - 15, rue Cognacq-Jay, 75340 Paris 

Cédex 07) une bande dessinée humoris-  : 

tique ou d'aventure, à leur choix, compo- 

sée de cinq pages au minimum et de k 

huit pages au maximum. Fe Li S 
Le jury, présidé par Mme Eliane Victor, sera composé de personnalités de la bande 
dessinée et du journalisme. Il sélectionnera les candidats en leur attribuant un certain 
nombre de notes, qui porteront sur le scénario, sur la qualité des dialogues et sur 
le dessin proprement dit. Soixante bandes dessinées seront retenues. Outre diffé- 
rents prix, la bande dessinée qui, en finale, obtiendra la première place, sera diffusée 
dans un magazine de bandes dessinées. 

Le concours est, en principe, ouvert jusqu'à la fin de février. Il est cependant 
recommandé de suivre l'émission où des informations seront données. 

On sait de plus que, chaque semaine, Greg y donne de nombreux « trucs et tuyaux » 
qui indiquent à tous les amateurs comment réussir leurs effets graphiques. On y 
voit notamment intervenir Achille Talon, qui dévoile ses propres « jeux de scène ». 








DS PFÉRENDS 


D'ACHLL 
I ss 


















RE PIS Æ PS, LES 
INSÉPARABLES AMS Æ 
TOLJOURS NE SONT PAS 
OUT À FAIT P'ACORO!.. 
QUE VOLEZ-VOUSS, Œ 
SONT PES CHOSES QUI AR 
RIVENT.. MS A! PROPOS, 
TANT QUE NOUS LES ANONS 
LOLYS LA MAIN, DURRIEZ- 
VOUS TONER Œ Qu PE- 
FÉRENCGE CES SAYNETES. 


PE CES FOMEKES, 
LAGDELLE CORÆS 
FONP EACTEMENT 
À ACHILLE TALON? 























ON N'A BESOIN DE RIEN ! 

















SILHOUETTES 





solutions page 50 


SOLUTIONS DES 
JEUX D'ACHILLE TALON 


XFN y Z 


CORDE 
RAIDE (p. 45) 


La bonne corde (ou la mau- 
vaise d'après Achille Ta- 
lon) est la corde n° 7. 


LES DIFFERENDS 
D'ACHILLE TALON (p. 49) 
L'image n° 2 se différencie 
de la première en 8 points : 


— nuage sous les yeux de 
LEFUNESTE 


— fleurs déplacées dans la 
pelouse 


— point enlevé dans le ca- 
non du tromblon 


— feuilles ajoutées dans 


la haie 

— l'ombre du bouton de 
gilet d'Achille Talon 
supprimée 





— trait manquant dans le 
montant de porte 

— pan de chemise d'Achil- 
le modifié 


che du seuil enlevées. 


SILHOUETTES (p.49) 


La silhouette n° 7, et elle 
seule, correspond au per- 
sonnage d'Achille Talon. 


SOUVENIRS, SOUVENIRS... 
(p. 34) 


. Hollande 
URSS. 

. Egypte 

. Angleterre 
. Portugal 

. Australie 
. Espagne 

. USA. 
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— hachures dans la mar-| 


. Belgique 

. Ecosse 

. Mexique 

. Autriche (Tyrol) 


COCKTAIL 
DE DESSINS (p. 34) 


L'ordre chronologique 
|'exact des dessins est le 
| suivant : 
1-4-3-2:5. 


Solution de l'enquête de 
| l'inspecteur Corniche. Igor, 
amateur de jeux, a désigné 
le coupable : le domesti- 
que lvan, par un anagram- 
me dans son testament. En 
effet, la phrase: Il veut 
| tuer Sire est l'anagramme 
de « Utile Serviteur ». 





LS 


DLL. 
Co 













JE NE SAIS PAS Si VOUS ÊTES AU COURANT, 
MAIS QUAND CET INSTRUMENT OBSCUR ET 
OFATOIRE FAIT “DRRIING " À LA PREMIÈRE 
IMAGE, C'EST RAREMENT BON SIGNE POUR LA 
VEDETTE EN SCÈNE. ET LA VEDETTE, C'EST 

JON CH MAIS QUE CEST PÉSAGRÉAGLE! 


JE SU15 SÛR QUE JE VAIS ENTENDRE: 
"TALON, J'AI UNE MAUVAISE NOUVELLE 
POUR Vous" / 













MAIS QUE C'EST DONC 
DÉSAGRÉABLE. 








ALLO, TALON ‘7 J'AI UNE 
BONNE NOUVELLE POUR VOUS! 


e 2.0... 


SAVOIR , SANS 
QUE LES BORNES 
PE MON INDISCRE- 
TON EN RECULASSENT| 

LES LIMITES..77 


NOUS LANÇONS À GRANDS FRAIS ET DANS UN 
Le UN VOLUME QUI VA ÉBRANLER 
CONOMIQUE MONDIALE : UN 
NÜMÉRO DONT JE SUIS LE PROMOTEUR 
SOIT DIT EN TOUTE MODESTIE CE 
QUI EST UNE PERFORMANCE.ET, 
VOHEZ 61 JE SUIS MAGNANIME 
D CE NUMÉRO TROIS, VOUS EN si 








CE NUMÉRO TROIS, DISAIS-JE, SE POIT D'ÉTRE 
PRESTIGIEUX, C'EST POURQUOI VOUS COMPREN 
DREZ AISÉMENT QU'UNE VARIANTE S'IMPOSE 
EN CE QUI CONCERNE VOTRE STYLE HABITUEL … 


… Qui EST 
ACCABLANT,, SOIT 
DIT EN Le dE 


ENT LA CHOSE ET CLAS- 
Pre en, ae 
H,CEST COM, 4 
RE DE coeotRee DES 


CONSIDÉRONS FRO1 
GONS-LA DANS LA CA 
PROVOCATION". AAAAAAI 
AAAAHH, ON ME SUGG 
SUGGESTIONS ? 





PASSEZ DONC ME VOIR AVEC @UELQUES 
SUGGESTIONS DÉSOPILANTES ET INÉDITES 
QUANP VOUS AUREZ UN MOMENT À VOTRE 
CONVENANCE ENTRE DANS UN QUART 
D'HEURE ET VINGT MINUTES. 


À TOUT DE 
SUITE. CLIC. 
ES. 


[) 
Q- 
En Nr 
JE ME RÉSUME:LA BONNE NOUVELLE EST UNE 
, ON VENT 
PLUS , J'AI DIX MINUTES 


MON GENFE , CE QUIME 
HOLALA HOLALA . 


UNE PERQUISITION RAPIDE PARMI 
MES PENTS ACCESSOIRES DE 
PREMIÈRE URGENCE, ET... 





NE M'ANNONCEZz il 
PAS, JE CONNAIS 
LE CHEMIN / 


4 0 SIGNALE UN CLIENT SÉRIEUX. 
Ad 


N - F | Et 
E \ Re D de? t 5 = Z Z ns + L 
; Sex A é : = _— L] 

SUSPENSE ET DENT: ND VOUS ÊTES TALON, ca NE ÉARRANGE 6 ET 
= VOUS DEMANI Ul (B] 
quil suis JE (2) à ERTER CHARENTON QUI M'ACCORDE 
Es. (. ; F7 COMMISSION GUAND JE LEUR 
“2 


J'ÉTAIS BUFFALO BILL Er Si CE N'EST PAS 
UN RENOUVELLEMENT, ÇA, JE 
M APPELLE 
TALON ! 
LD 


ON ME PRIME , MAIS ÇA NE Boum! Von A! 
FAIT RIEN, C'ÉTAIT PRÉVU. SURTOUT, HEIN QUE 
J'AI AUTRE CHOSE DANS MON SURPRENEZ- 

$AC. 





EN VOILA\, UNE RÉACTION BÊTE ! DITES / VOUS 
N'AVEZ DONC JAMAIS VU UN PERSONNAGE DE 
NON? ADULTE, VA ! 


DESSIN ANME , 








NE NOUS DÉCOURAGEONS 
PAS !/ LE SOLEIL DE LA 
REUBEITE FINIRA BIEN 
PAR PERCER LES PETITS, 
NUAGES PU MALENTENDU! 


ÇA NE FAIT RIEN. 
JE FERAI AUTRE 
CHOSE . JE SUIS 
INÉPUISABLE. 





APSOLUMENT PAS, QUELLE IDÉS SUSPICIEUSE ! JE 
SUIS EN HOMME SAUVAGE DE LA JUNGLE , 
SEULEMENT LE COSTUME EST UN PEU JUSTE ET 
L£E PEUT QU'IL 4'AIT UN LÉGER PLI DE MES 
MUSCLES QUI LE CACHE 4 


D'APPRÉHENSION 
SANFILTIZE EN 


MEN 





TALON, JE SUIS NAVRÉ, MAIS CE DÉGUISEMENT 
NE VOUS FLAÎTE PAS ! VOUS RESSEMBLEZ À 
LA SION LIQUE D'UN 
ALCOQLQUE AU DERNIER 
DEGRÉ. NOUS VOULONS 
OFFRIR DU REVS À NOS 
LECTEURS, PAS DES CAu- 
CHEMAFS ! 


ET CAT CEST 
FRET, ÇA, ] 





VOUS COMPRENEZ, C'EST PEUT-ÊTRE UN PE... 
COMMENT PIRAS -JE 7... UN PEU SOMMAIRE! 
HUM | $i VOUS AMEZ GUELQUE CHOSE Qui 

FASSE UN TANTINET PLUS... HEU.….INTELLECTUEL 





A4 ! AU I AH ! 
LA', JE SENS 


MA ave JE vous 
n À! FAIT UNE 
| IMPRESSION! 





.N'EST PAG 
SANS 
ORIGINALITÉ . 
NATURELLEMENT, 
IL FAUT OSER, 
MÉVAP NOUS à 
Qu: 

POUwoIR VF DÉGONFLER, 
AFFIRMER QUE _|( 2) MA QUOI? 
CETrE ProPHétique [NN 

ALLUSION À LA ÿ 
SCIENCE FICTION... 





nR AUTRE CHOSE, HOP: 
C'EST FACILE, J'Ai ENCORE 


-__HEU..NON, VOUS 


ÊTES TRÈS GENTIL, 
AS J'AVU, J'AI Vu! 





C'EST VOUS LE PATRON... MAIS, DITES, OH, HÉ ,IL | | MAIS Au FAIT /ATTENDEZ DONC... MMMH … 
FAUDRAIT TOUT DE MÊME Voir A'$E DÉCIDER, ÉVIDEMMENT, L'IDÉE NÉ POURPAIT, S'APPLIQUER] 
À PROPOS DE CE PETIT NUMÉRO TROS LA... C'EST QU'A UN PERSONNAGE UN PEU es 
QUE LES cahate À UT L'MPRIMERIE NE 

1GOL D 













ATTENDEZ / ÇA VIENT oui! JE Vois CE aU'on PEUT| |LE RÉDACTEUR-EN-CHEF, UN CERVEAU, PREND 
FAIRE ! UNE CHOSE APSOLUMENT NOUVELLE , L'AFFAIRE EN MAIN. IL VEUT DU NEUF / LE 
ACHAC. POF : SURPRISE | NOUS SUPPOSONS QU IL LECTEUR ASSISTE À TOUT ! IL PARTICIPE À LA 
À UN NUMÉRO À FAIRE... BOUM! VOUS ME EABULEUSS ÉLABOPRATION! L'ENTHOUBIAGME 
SUIVEZ © L'ÉTOUFFE | — fl 











= 7 
VOUS, VOUS ETE6 LE HÉROS! LE HÉROS CHARGÉ METTEZ- Vous À! L'AISE, IL FAUT VOU 
D'APPORTER DE SIDÉRANTES INNOVATIONS / MONTRER CONVAINCANT... ATTENTION ! 
TOUT COMMENCE_UN MATIN, CHEZ VOUS … JE PAGE EN COULISSES, ET NOUS 
AMBIANCE / VOUS ÉTES LA , TRANGOILLE, VOUS NE) COMMENÇONS! 

Vou$ ATTENDEZ À RIEN.… 













ET C'EST LA QUE Vous Vous 
REPORTEZ SX PAGES PLUS 
TT, Au PREMIER DESSN DE 
CEE EXTRAORPINAIRE SÉRIE 
Qui NON SEULEMENT VOuS 
EXPLIQUE PAR ELLE -MÊME 
COMMENT ELLE FUT CONÇUE, 
MAIS INTRODUIT DE PLUS PAN 
L'HISTOIRE DE LA BANDE DESGNI 
LA NOTION SAISIBSANTE, DU 


MOUVEMENT PERPÉTUEL. 
PUISQU AUSS1 BIEN VOUS 

POUVEZ AINSI EN POURSUIVRE 
LA LECTURE SANS Qui No AÏT 


SE FIN / 





Arrène Talon.gentleman-cabrioleur 














L LA FRANCHISE GRANÎTIQUE 
} SUR LAQUELLE REFOE LA PERSONNALITÉ 
PUÏSSANTE DE TOUS LES TAION DU MONDE 
M'OMIGE À NE RIEN VOUS DISSIMULER: 
"DANS LA FAMILLE, TE NESUIS PAS 
LE PREMIER PRODISE. 









ILY A MÊME DES BRANCHES 

DE MON ARBRE  GÉNÉALOGIQUE 
OÙ ON LES TROUVE PAR GRAPPES. 9 

V2 © 

JE PIQUE UN GRAÎN AU HASARD... HP fSTE 


ie LE NOM D'ARSÈNE TALON,  6Ÿ 
x PARFOÏS LÉGÈREMENT DÉFORMÉ F 






















FAR UNE CERTAÎNE LITTÉRATURE 
FOPULAÏÎRE, VOUS EST SANS DOUTE 











FAMILIER... 
# MON NZ 2 
É(RC C'ETAÎT, VOÏLÀ TOUT 










À JUSTE UN FEU PLUS DE PAS 
| LONGTENPS, LE DÉTECTIVE MONDAIN 
LA PLUS EN VOGUE DES DEUX 

HÉNISPHÈRES ee. 












AU MOÏNDRÉ DBAME, TOUTES LES PERSONNES LE LA SOCIETÉ FAÏSAÏENT | |C'ÉTAÎT LE GAS DE DORA MINAGROBIS 
APPEL À LUÏ,ET MÊME, LE DRAME ÉTAÎT FACULTATLE. C'ÉTAIT Toujours | |LADIRECTRICE Pu'GLORIQUS CIRCUS| 
UN PLAISIR QUE DE SE CONFIER À ARSÈNE TALON, QU'ON SURNOMMAÎT| 

FR CESSEZ TRE! ÆR DE LA 
SANS FAGON "LE FABULEUX,, OÙ ENCORE PLUS SIMPLEMENT LE SE, tone TIRELIRE, 


_GENTLEMAN CABRIOLEUR Ro pains ra À 
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}” CESSEZ DE DVAGUER, TYRELIRE, 
ET ALLONS METTRE EN LIEU SÛR 
CETTE RECETIE DESTÎNÉE AUX 
CEUVRES CHARM'ABIES. 


HE SUIS FIEN CONTENT, 
PARCE QUE L'ÉPOQUE 
N'EST PAS SÔRE, À PART 
SUR UN POÎNT: ON EST 
GERTAÎN DE SE FAÎRE 








TIENS! JE NE SAVAÎS PAS 
GE NOUS AVIONS ENGAGE 
DÉ NOUVEAUX C'LOUNS 














ÎLS EXAGÈRENT, REUR 

GE Qui EST DE LA FUMÉE ŒMIQUE 
ÎL NE FAUDRAÎT PAS INCOMMOLER 
| LES SRXTATEURS! 












D à. 
VÎTÉ/ LE SOPORIFIQUE 
DE DURERA PAS 

LONGTEMPS! 





















PAS TORT, TIRE- 
LIRE ,CES ÉMANA- 
TIONS FESTILEN- 
TIELLES SONT 
FARFAÎTEMENT 
INUTILES ET. 


























LA RECETTE PHILANTHROPIQUE!ILS ONT 
DEROBE LA RECETTE PHILANTHROFIQUE | 





JE LAI 100IOURS 
DÎT! LA CHMIE 
SERA LA PERTE 

DU MONDE 
HONNÊTE./ 














QU'EST CA? J'EOS 
GOMME UNE VAPEUR. 
UNE VAPEUR 
GHLOROFORMIQUE 
MADAME! ETREUR CA 


















T'ACÉCURS, DE VOLE. 
DE CABRIOLE! BOUM 
VOÏLA !/ 














ON SUBTILISAZ ON PIQUE-FQUETITÉ ON LARCINAS 
ERAVES ET HONNÊTES VIGTIMES, SÉGHEZ VOS PLEURS: 
SÎ LES FRIFONS COURENT ENGCRE, C'EST À LEUR PERTE! 

































LAMIENNE? VOUS ME 


SOURONNEZ 7 





LES GOUFABLES FERAÏENT FARTÈE 


ne 








RASSUREZ-VoUS.7E PARLE 
DE VOTRE FISTE RONDE, CELLE 

DE. CE CIRQUE. MA CON VIG TION 
EST FAÎÏTE, C'EST LÀ QUE TOUT 


Pons 

















MON FLAÏR EST FORMEL.. 
J'AÏMERAÏS UNE BONNE PLACE 
SRATUÎTE ROUR LA PROC HAÏNE ] 
REPRÉSENTATION, ET TANT 

QUE VOLS Y ÊTES, AJOUTEZ 
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2 £. 
NS 


























TOM! JE SUIS REPÉRÉ lARSENE 
TALON EST DANS LA SALLE, ÎL. 
ME CONNAÎT ET SAÏT QUE JAÏ 
UN LOURD CASTER HUDIG/AÎRE / 





IE DONC, PAS DE PAROLES: 
LES ACTES! 






LALOÏ DU SILENCE 
EST NOTRE SEUL 



























T'AÏ RECONNU ! 
DESCENDS... 






PAS D'AVEU , PAS DE PREUVE | 
À MOÏ LA FORTUNE", À Moi 
LALIBERTÉ 























UN TRAPÈZE À ÉLASTIQUES!| LA PÈGRE 
MODERNE MET LA TECHNIQUE AU 
SERVICE DU CRIME / À NOUS LA 


à RÉCIPROGUE / > 











61 ee 








APPOYEZ SUR TA MANETTE | 
HP! FEU MADEMOÏSELLE FEU! 


























ÉS SONT DEMSQUÉS 
Maïs. HI] LE 

















APRÈS LES GIADIATEURS, LES JEUX ! 

DEPUIS TALONUS MINUTA, MON 

GRAND ANCÊTRE, LA FAMILLE NE 
GONNAÎT QUE gA ! Hop! 


SIMPLE TOURNURE DE 
CARAÇTÈRE ,SANSS AUCUN 
MÉRITE, MON AMIE 2 JE 


PRÉVOÏIS TOUÏOURS TT, 2 


C'EST TRÈS SIMPLE... 














a MON HÉROS | C'EST LA PLUS BELLE 
| FEPRESENTATION DE CHARTTÉ UE 
IJAÏ DONNÉE DEPLIS ŒUARAN.. 
K DEPUIS QUELQUES ANNÉES / 














— MÊME LES EFFUSIONS LES 
PLUS SECRÈTES... Hop{ 








RESTE, DE ME DEMANDE S1 LE VÉHICULE QUE VOÏLA NE SERAÎT 
PAS RÉPRÉHENSIRLE MALHONNÈTE! 











Léonard ert un génie 





JE SOS DOUJOURS TES 
HEIEUX Æ POUVOIR ME 
CONSACRER À MON VIEUX 


JE FENSE BEAUDUP À TOI, LURDUT 
QUANP LE FOND Æ L'AIR EST RAS 
ET QUE JE PEUX ALORS MERRELA 
FÆTTE ÉCHARFE ROUGE QUE TO 

N'AS TR _ 


pl 
ï 


… SERVIR LA BOENCE., BIEN 


QUE CELA COMPORTE 
QUELQUES INCONNÉNIENTS.. 


… MAINTENANT, IL FAUT QUE 
JE TE QOTE, CAR C'EST L'HEEÆ.... 





























ler élèves Jo Nuage et Mac Cloud 


Les traditions de famille, ça existe 
encore. 


Jo Nuage, par exemple, n'a pour an- 
cêtres, depuis bien des générations, 
que d'authentiques fleurons de la po- 
lice française. Des documents irré- 
futables prouvent qu'un Nuage (Sé- 
bastien-Cumulus) travaillait déjà aux 
côtés de Vidocq. Jo est le dernier 
descendant de la lignée. 


Chez les Mac Cloud, aux Etats-Unis, 
on porte l'insigne depuis toujours ou 
presque : Stratos « Double gun » Mac 
Cloud fut, comme l'attestent les ou- 
vrages les plus sérieux, le premier 
sheriff du premier village américain. 
Kay, de nos jours, défend seule les 
couleurs du nom. 


C'est pourquoi de chaudes recom- 
mandations ont été faites au sujet de 
ces sujets, par les gouvernements 


français et américain, au sergent 
Brumbach, qui est le meilleur ins- 
tructeur du meilleur camp de perfec- 
tionnement de la police internatio- 
nale. Jo Nuage et Kay Mac Cloud y 
séjournent, en vue de l'obtention du 
brevet final de superpoliciédélite. 


Comme le règlement prévoit une ins- 
truction de groupe, on a entouré Jo 
et Kay de quelques condisciples soi- 
gneusement sélectionnés. En quel- 
ques leçons, ils ont déjà failli rendrele 
sergent Brumbach complètement fou. 


L'infortuné va-t-il sombrer dans la 


boisson ? 

Ce serait gênant, parce que la loi 
N° 49956 du 16 juillet 1949 sur les 
publications destinées à la jeunesse 
nous interdit de montrer des ivrognes 
sympathiques. 

Heureusement, le hasard veille... 


(Q Au FAT, BONNE IDÉE 


À 





COUP DE Fil Le 
À MA SOEUR TRMA 
- NE 





\ 
4 Nan 


ca 


2 
(li 


Jo fluage et Hay Mac Cloud 
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JE BOIS A'L'OMBRE DL SERGENT 1 ET CLAIRON“., 
BRUMBACH, FIERTÉ DE SES SUPÉRIEURS, Qui? OH, SALUT SAML 
RÉDUIT À! NÉANT PAR LES Six ÉLÈVES — ENCORE "ÉMPOISONNÉ PAR TA 
PRÉ MNDe, RUE JA EU NPLES RU AT LAS EUR 
Du M , u ui GAT,, Li 
PLUS VOIRL HiPS1 = DU CAMP SPECIAL 7 
ke 





HÉT ATTENDS I. C'EST LE CARS ut | Pirate 
DOIT FORMER LES AG NTS D'ÉLITE 7. MÊME PARLE DANS LES 
L'ÉQUPE Où iL ÿ FENTE AMERICAI- | | DÉ NEW-YORK, DE CE CN 
NE ET LE FRANÇAIS 7 ET Tu DIS QU'iL..7 | | ENTRE LA D 


J'ARRIVE! 


Ah oui78. 
BEN Fi 





ù À 6 M'INQUIÈTE, ON L'A DROLEMENT Sie, APRÈS TOUT. 
EX NE SOIT PAS UÉ, AVEC NDS EST PAS LE MRAA 
RENTRÉE … Cac EN DEV A AS Boue V\S 


RAIT 


LO POUR 
= MET 
UNE GOURDINE 


BALLO, 
OUNE MILITAIRE... 























HE... OHI al 
| EX MIRE Le CS 


/ ÉTÉ PR 
11 si LE SERGENT ER Ne 











À LEP PAROTIQUE, 

À L'HONNEUR D) BANIERE 

ET À LA FIERTÉ NOANE 
SERGENT 






















N'EN FATES RIEN, SERGENT! JE 
A VOTRE SENS CIVIQUE 





À PROPOS. CE N'EST QU te RUMEUR, 
MAIS y ON PRÉTEND QUE AE 
JEUNÉE ÉTRANGERS, ADM 
RS PE Na 1DNNEM 








REDITÉS - MOI ÇÂ LENTEMENT EN ARTICULANT, L'AMI POP) Au Leu DE RENONCER À Ni 
ns Au 
SERGENT, MON JOURNAL SOUTIENT DEPUIS ; { = 
PAdenR Lee VALEURS SALES PE LE PAYS. à GENT.. C'EST VOUS QU CRGANGEZ 
N APQUES COMPRENPRAIENT AL QU UN LES ÉXERCIES.. SONGEZ À TOUTES 
NGAIS, TOUTE XÉNOPHOBIE MISE À PART, LES POSSIÉILITÉS 
At ANE, DANS UNE 25 CHEZ NOUS, LN / - 


2 
MÉLEUR RÉSULTAT QU UNE FLE DE 
CHEZ NO! 





















NATURELLEMENT JE sue NE pe CET 
À LR AENT à M'AVEZ 
PEN GARE pes LE SE 4] _œu'il FALLAIT! ON TOFE | 





UNE HEURE, Au CAMP, EH BIENL JE N'AURAIS 
GS EN VOITURE 7 BON, JE PAS CRU QUE. L' AFFAIRE 
VOUS FAIS UN PLAN, CETÉ GRILLE 
S SERA OUVERTE, 











LES AOVES DE LA 
TOUC# 4 
QU MENAIENT AU CAMP 


EEP_ DU SERGENT _BÆFUMBACH AVAIENT 
JALTE AU LONE LES 7 KILOMÈTRES 


IL VA FMOR SE 
DISTINGUER, LES GARE 
; TRENS Œu'il y TIEN 


€ _DEVELOPPÉE 


MES MAIN /.EN ÉQUIreS. FORMAT 
ROUGE / ET DU NA 


1ON 

2 LES RÉSUCTATE 

COMPTERONT FOUR LES ÉRAMENS DE 
SORTE / HOP / —— 


DKAY , BOYS . DIX DOLLARS QUE 
JE VOUS COIFFE TOUS FOUR TE 


ÉPRELVE-CI / JAL LA FORME / ZA 


7 VE CROYAIS QU'EN 
GA AU PLURIEL, 














77. AMOI/ 

JE ME SUIS TROMPÉT Y 

JE SUS CHEZ LES  Ÿ 
FOUS / 


LS 





C'ÉTAT UNE VOITURE 
CONV 


D er MAINTENANT 2 LS » = , < 3 
D L'ARRESTATION/ SOUVENEZ: 3 à £ Pour DE MÊME, 
VOUS DU MANUEL / >) L'ADMINISTRATION 
) - FAT BIEN LES CHOSES / 
Se (PPoe (888 Æ 
#s ÿ Ÿ A ? 


>. C'EST UN 
CAMP D'ÉUTE, 1C1/ 
MATÉRIEL DE PRE- 
MIER CHOIX / 


d D 





EXCERCICE ALOMPU , SERGENT /  NEUTRALISATI 
DUN ENNEMI PUBLIC EN FUITE AOTORISEE, 
DEUX MINUTES , TROIS SECONDES , UN DIXIÈME / 





Z 


Ts Co 





nr 


74 FIN DE L'EXERCICE DE NUIT 











Ir P 
lt 6 
à <a 





AVANT, J'EN PLACE UN AUTRE : SURVEILLEZ VOTRE 
TEXTE ,OÙ ON VA VOUS RÉCLAMSR DES DROITS 
D'AUTEUR. d 


HAT au 
E! 


} 


.. MOI Gui O6) 
MA CHEMISE 
BLANCH 
s AO) ’ 











J'ONUSE ÉVIDEMMENT SINAD | 1, DÉSORMAIS, J'EMPLOIERAI 
LA MERVEILLEUSE LESSIVE À PAILLETrES ) , CAR JE SUIS UN MÉNAGER 
pee CELLE DONT LES BULLES / MODERNE ET JE VEUX CHASSER 
\ TENT DE RIRE EN TRAVAILLANT/ fé DE AA VE LE € DES 
_ — LIQUETTES GRISES. SNAP,SNAF, 
F < TT NAP, VOILA MON CHOIX ! 
QUE ME PITES- FE 
VOUS LA' 


ME DITES-VOUS LA! 






… ETJE VAIS ENFIN, COMME 
MON VOISIN LEFUNESTE QUI 








VOUS AVEZ NO | CHER 
VOISIN ? JE VAIS ÉTENDRE 
DE CE DES CHEMNGES 
INSOUTENABLES DE 

PROPRETÉ !/ 


LE PROGRÈS VA PLUS VITE 





A QUE 
GA ; MON PAUVRE AMI.SNAP, CETE 
VIEILLE LESSIVE QUI NE CONTIENT 



















COMME JE SUIS BON ET QUE LA VUE 

DE VOTRE LINGE M'ÉCOEURE , JE VOUS 
FAIS CÂDEAU DE CET ÉCHANTILLON DE 
ZAK, ET SOUVENEZ-VOUS : SEUL ZAK 
ÉFFACE . MÊME L'HUMILIATION ! 









MAINTENANT QUE VOUS \ 
A'OUVREZ LES EUX, 
FPALIS DE 








’ 











MAIS D'ABORD, ViIDONS 
ÉVIDEMMENT NOTÉE MACHINE 
DE TO CETTE VIEILLE 
MOUSSE PÉRIMÉE ET INOPÉRANTE 
QUI N'ARRIVEPAIT MÊME PAS 
À ENLEVER LE JAUNE D'UN 
OEUF. 





ZAKTIVONS !, 
ZAKTIVONS. 











ARRÈTEZ, 
MALHEUREUX ! 





PROGRÈS 


LE 
PROPRES, 


[ oi POINT LE PÉTERGASOLAVITAL AUX 
HORMONES D'ALBINOS , LE WATERLOO DES SOUILLURES ! 


RÊVE-JE? UNE VIE 
NOUVELLE COMMENCE OUR 
MES CAMISOLES! à. 


IL FAUDRAIT EN RE-SALIR UN 
PEL, NOUS ALLONS TOMBER À' 


S6S! ON PEU 
ACTIF, DITES 











HEU...JE CROIS EN EFFET QUE CETTE DERNIÈRE 
LESSIVE CONTIENT PROBABLEMENT UN PEU DE 
MORDANT, TALON... MIEUX VAUT S'EN DÉBARRAGSER 


| à | / LE PROGRÈS 
(LL MA m7 SGENTFIQUE NE va 


PAS SANS QUELQUES 
EXCÈe , C'EST LA LOI 
Ÿ NATURELLE DES 








CHÈRES PETITES FÉES DU 
LOGIS, C'EST EN TOUTE 
OBJEÉTIVTÉ , PANS LA 
î PURETÉ BUL DE MA 
AUX CONSOMMATEURS, ET SON PROPOS DU ; | | ŒNSCIENCE IMMACULÉE 
JOUR EST PRÉCISÉMENT LE NÔTRE... (COMME UNE CHEMISE 
LAVÉE AVEC L )QuE 
ÉcLARCIR LES 2 JE VOUS APPORTE 
IDÉES ET ÉALATER NOG 





APRÈS DE LONGUES COMPARAISONS AVEC 
TOUTES SORTES DE BÊTES LESGIVES ORDINAIRES, 
IL NOUS EST AFPARU DANS TOUTE LA CLARTÉ 
DE BUL QU'UN PROPUIT EXEMPLAIRE PARMI 
US SE DÉGAGEAIT COMME LES BULLES 
RES DE BUL .CE FR IT, VOUS LE 
BÉVÉLEPRAI-JE 7 FORTE UN JOLI NOM. IL 
S'AGIT... SUSPENSE... DE LA 
NOUVELLE LESSIVE BUL, 
CHÈRES AMIES . 


REÇO DES TONNES DE BUL , DiX MINUTES 


AVANT L'ÉMISSION... 


-. VO SES RONDEURS, ELLE. DOrT 
AVOIR DU MAL À L'ENFILER, SON 
LINGE! ILS ONT. CONFONDU 
AVEC LEUR DERNIÈRE 
FORMULE DE LAQUE 

FIXE - PERRUQUE ! 





BUL, un rRovurr JEUNE! 
BUL, C'EST BUL ,ET C'EST 
TOUT PIRE. Si VOUS M'AIMEZ 
vous NEREZ ant 
MOI JE L'AME. €" IT ©! 
CONSEIL DÉSINTÉRESSÉ DE 
SIDONIE LÉVIDANSSE , DANS 
"CONSEIL SALLBRE UNE 
ÉMISSION Gui VOUS EST 

OFFERTE PAR BUL ! 


ET PLIS, SPLENDIDE 
SIPONIE LÉVIPANSSE EN 
SERAIT TOUTE CONFUSE , 
MAIS J'AVOUE QUE L'IDÉE 
QUE MON LINGE À TREMPÉ 
DANS LE MEME BUL @UE LE 


VOULEZ-VOUS MON OPINION, 
LEFUNÉSTE? LA CHIMIE 
CONTEMPORAINE S'ÉGARE . 
OÙ ALORS, C'EST MOI QUI 
NOURRIS BÊTEMENT DES 





J'AIME MIEUX CONSERVER MES COLE D'ACCORD!JE SENS 
GRIS MAIS MON OEIL BLEU ET CANDIDE: |QUE CETTE COURSE 
EN FIN DE COMPTE, LE PLUS DÉTACHÉ, A'LA 


BLANCHEUR 


C'EST MOI... LEFUNESTE, PASSEZ- MOI ENTACHE MON 
UN EAVON 81 VOUS VOULEZ, MAIS 


LE PROGRÈS EST TROP EFFERVESCENT 


à PUR MOI. JE RÉTROGRAÂDE ! 


Hop! 








VOYEZ- VOUS  LEFUNESTE, JE ME DEMANDE Si 
CE N'EST PAS NOUS QUI SOMMES FINALEMENT 
DE GRANDE INADAPTÉS NOUS AVONS TOUT 


ESSAYE FOUR NOUS 

METTRE À LA PAGE, 

LESGSIVSMENT 
FARLANT... 


ET NOUS ÉCHOUÂMES. 
NOUS NE SOMMES PAS 
FAITS POUR. LES 


D'UN 
AUTRE SIÈCLE, 
VOILÀ CE 
NO: 











AU FOND, NOUS AVONS DO COMMETrRE UN 

TAS D'ERREURS DEPUIS LE DÉBUT, MON PAUVRE 

LEFONESTE.. QUE VOULEZ-VOUS ? 1L®% AURA 

TOUJOURS DES ESPRITS ALLERGIQUES AUX 

PLUS SIMPLES NOTIONS DE CHIMIE... ALORS, 
C1, ÀAU MOINS, NOUS. 








LEFUNESTE , J'A TOUT COMPRIS ! 
CH, MÉDISANTS QUE NOUS FOMES! 
TOUTES CES MALHEUS & 

PROUPRES N'? ÉTAIENT 
FOUR RIEN!... L 


DANS LA LESSIVE, 
C'EST L'EAU! 








TROIS CENT TRENTE-SIX PAGES... 


… Ce sera le total de lecture que représentera votre (début 
de) collection d'ACHILLE TALON-MAGAZINE lorsque, dans 
soixante jours, vous y ajouterez notre : 


NUMERO QUATRE 


à paraître le 1“ avril (ce qui n'est pas une plaisanterie). 

Comptez : 4 numéros à 84 pages l'un, ça fait bien le compte. 
Et vous aurez, pour ces 336 pages prestigieuses, investi la 
somme de 4x4 francs, soit 16 francs, soit le prix moyen 
d'un album de bandes dessinées classique, qui, indiquons-le 
en passant, propose à peu près huit fois moins de pages. 


Nous ne voudrions diminuer en rien les mérites de ces 
albums (la preuve : ceux qui racontent sous cette forme 
mes propres tribulations sont d'une très belle venue, 
comme vous pouvez sûrement le vérifier, possédant sans 
nul doute la collection complète, treize titres à ce jour). 
Mais je ne suis pas mécontent de souligner dans la conver- 
sation les mérites de notre — de VOTRE cher magazine. 


Aspect important de ce calcul : les 420 pages par an (eh si! Même raisonnement) que nous 
sommes à présent tenus de vous proposer, nous conduisent immanquablement à nous renouveler, 
à aller plus loin, à foncer dans l'inédit, la trouvaille et la surprise. En un mot comme en cent, 
nous sommes acculés au génie. C'est un défi qui, pour un Talon, constitue chaussure à son pied. 


Toute l'équipe se mettra donc en 
QUATRE 


dès le prochain numéro, que vous réclamerez d'une voix tonitruante et joyeuse à votre marchand de 
journaux ou à notre service abonnements, qui fournit sur demande les anciens numéros. 


Rendez-vous le 1* avril — sans blague — à notre page 253, soit la « Une » de ACHILLE TALON- 
MAGAZINE N° 4, HOP! 


22 ILS AGGRAVE RALRe7 CE 


BOB DE GROOT et PHILIPPE TURK, non contents de nous infliger les gags en courtes sé- 
quences de « Léonard » (qui est un génie), sont aussi les coupables des jeux émaillant ce 
numéro | 

x DERIB n'est pas en reste: sa troisième étape de l'ascension (au moral comme au physi- 
3 que) des « Ahlalaaas » comporte davantage de pages que les précédentes, et il se permet 
‘ en plus d'y être encore en progrès. 

%- HACHEL fait comme ses complices : il augmente la cadence. Textes et dessins des aven- 
x. tures de « Papa Talon» sont de lui. 








- DANY rétablit un peu la moyenne : il livre un épisode court et très en retard de « Jo 
Nuage ». Seule ombre au tableau : il dessine de mieux en mieux et prépare une séquence 

© opulente pour le N° 4. 

‘ C. MARIN a été gagné par l'épidémie talonnesque : il rejoint joyeusement nos rangs avec 


. le bon « Croûton », clochard de choc que nous reverrons en larges rafales dans les pro- 

3 chains numéros. Bienvenue ! 

: GODI, le plus jeune de l'équipe, se roule dans les joies du « rétro »: avec « Arsène Ta- 
lon », c'est l'humour 1910 qui vient confirmer la vocation avant-gardiste du magazine. 

x. DUPA, retranché derrière d'autres contrats, s'obstine bien entendu à ne pas participer à la 

+. fête. Nous nous contenterons donc de le copier. 

; MARCY et LUCE, nos princesses de la couleur, illuminent toujours nos pages et se désolent 

. que « La Détonation Vespérale » soit en noir. 

x ANDRE-PAUL DUCHATEAU, maître du suspense policier, intervient aussi pour la première - 

fois dans nos pages. Ses énigmes étonnantes vous empêcheront désormais régulièrement 

de sauter nos pages centrales. 

HILARION LEFUNESTE 2 signé ce mois-ci sa dix-septième demande d'augmentation. Sans suite... 


Loi n° 49.956 du 16-7-1949 sur les publications destinées à la jeunesse. 
Certificat d'inscription à la Commission Paritaire des papiers de Presse du 17-11-75 - No 57.029. 
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SNEZ-VOUS , MON) CHER 
LEFUNESTE , QUE ÇA VA TOUT 
FROCHAINEMENT ÊTRE MA 

FÊTE © 


